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W in for Life pour 
tous, c’est ainsi que 
l’on pourrait qualifier 
la micro-taxe, nou-
veau concept fiscal en 

provenance de Suisse inspiré par le 
prix Nobel d’économie James To-
bin. En Belgique, nous connaissons 
une des fiscalités les plus élevées au 
monde. Confrontés à une société 
où les changements structuraux 
s’accélèrent, il faut nécessairement 
réinventer la fiscalité, la rendre plus 
équitable, moins contraignante et 
beaucoup moins marginalement 
vorace. Tels sont les objectifs qui 
animent la réflexion du think tank 
Harmonia.

L’idée
Le Franco-Suisse Marc Chesney, 

professeur de finance à Zurich, a pu 
observer les flux financiers circu-
lant dans les banques suisses. Il a 
ainsi constaté que la somme totale 
de ces flux était 160 à 200 fois su-
périeure au PIB de la Suisse. Et le 
PIB, justement, est l’assiette sur la-
quelle les pays appliquent leur fis-
calité. L’idée est donc de basculer 
d’assiette fiscale en abandonnant 
l’assiette actuelle et en adoptant 
une nouvelle assiette qui serait 
constituée de ces flux financiers, 
toutes les transactions électroni-
ques. Les pays européens ne dispo-

sent pas de l’abondance des flux fi-
nanciers suisses, mais Marc 
Chesney estime malgré tout que les 
flux financiers d’un pays tel que le 
France ou la Belgique peuvent être 
estimés entre 100 et 150 fois leurs 
PIB respectifs.

Dans le contexte belge, où nous 
avons eu en 2018 un PIB de 
490 milliards ; nous pourrions donc 
disposer d’une assiette fiscale de 
490 x 100, soit 49 000 milliards 
d’euros. Disposant d’une assiette 
ainsi élargie, nous baisserons ainsi 
drastiquement la pression fiscale 
subie par les citoyens pour passer 
d’un taux supérieur à 50 % à un ni-
veau infinitésimal de… 0,7 %. Un 
rêve ? Pas du tout : cela permettra 

de disposer d’un revenu fis-
cal de 344 milliards qui couvrira 
les dépenses publiques du pays 
(314 milliards en 2017). Le solde de 
30 milliards pourra rembourser le 
capital de la dette ou être la pré-
misse au revenu universel.

Il est important de signaler que 
la micro taxe rendrait inutile tou-
tes les autres formes d’imposi-
tion : TVA, accises, précomptes, 
cotisations sociales et patronales, 
droits d’enregistrement, taxes sur 
héritages… Le pouvoir d’achat 
ainsi rendu aux citoyens et entre-
preneurs permettra de relancer la 
consommation et l’investisse-
ment, enclenchant un cercle ver-
tueux depuis trop longtemps téta-

nisé.
Techniquement, la micro-

taxe serait prélevée automatique-
ment par les banques sur toutes les 
transactions électroniques, c’est-à-
dire sur tous les mouvements de 
débit et crédit. Le prélèvement se-
rait immédiatement reversé sur un 
compte du SPF Finance.

En pratique
• Un virement de 1 000 euros, 

pour paiement d’un (gros) loyer par 
exemple, se verrait micro-taxé de 
3,5 euros (0,35 %) sur l’opération de 
débit du compte bancaire du loca-
taire, et de 3,5 euros (0,35 %) sur 
l’opération de crédit du compte du 
propriétaire. Soit un prélèvement 

Comment la micro-taxe 
pourrait tout changer


